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dans la mesure de nos forees, contre cetle manie qu'ont nos  éerivains de
e distribuer que des coups d’encensoir aun publications qu'ils examinent.
s est vrai que. lorsquiils sont aussi clogicuy, il y a souvent comme pé-
dale douce unc confraternité politique, ou encore ’hommage de Vau-
teur.”  Nous qui nous abstenons de politique et avons di emprun-
ter les Jewilles Tolantes pour goiter le plaisiv de les tire, étions néceessai-
rement moins doux.  Cela ne nous empéche pas d'admirer M. Frécheue
tout autant que le font ses plus z¢lés thuriféraires, et de reconnaitre en
lui le plus digne successeur d'Octave Crémavzie.

Lies Zeuilles Volanies en sont i leur deuxicme ¢dition @ puissent-elles
trouver encore de nombreux acheteurs. )

Sans rancune, monsicur Fréchette. Pour que la critique pat s’é¢tendre a
tous nos auteurs. ne fallait-il pas que vous fussiez frappé le premier 2 A
tout seigneur, tout honneur. Jespére que vos prochaines wuvres, — car je
e suis faissé dire que vous en avez trois ou quatre sur le métier, — trou-
veront un critique plus habile et plus judicicux que votre serviteur,

GERALD.




